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10 problèmes qui complètent le 

problème de référence

Les problèmes « plus » pour les 

élèves les plus avancés qui 

résolvent sans difficulté les 

problèmes d’entrainement

Les autres problèmes à intercaler dans 

la semaine (sur les types déjà 

rencontrés) pour entraîner la flexibilité



Ajout de problèmes d’autres types, chaque semaine, pour entrainer 
la flexibilité



• Ajout de problèmes plus difficiles pour les élèves les plus à 
l’aise : données inutiles, plus d’une étape, plus de 2 données

• Problèmes basiques avec valeurs numériques augmentées 



Des séances « longues »  deux fois par semaine Des activités courtes ritualisées

quotidiennes

Semaines 1 & 2

Séance 1

Présentation, explicitation approfondie de la situation de 

référence et résolution collective du problème de 

référence. (cf. diaporama)

L’énoncé de ce problème est affiché dans la classe.

Résolution individuelle d’un nouveau problème très

proche de la situation de référence.

Séances 2, 3 & 4

Les enfants ayant résolu avec succès le problème de

la séance précédente sont confrontés de manière

autonome aux variations à partir du problème de

référence.

Les autres élèves sont confrontés à un problème très

proche de la situation de référence avec étayage du

maître.

Calcul mental pour entraîner l’élève 

sur les calculs dont il va avoir besoin 

dans la catégorie de problèmes 

abordée actuellement.

Petits problèmes oraux dont le résultat

est inférieur à 20. Ces problèmes 

portent sur l’ensemble des catégories 

déjà abordées, le but étant de « 

rebrasser » les

connaissances pour aller vers la

modélisation mathématique. 



Des séances « longues » deux fois par semaine Des activités « courtes » 

ritualisées quotidiennes

Semaine 3

Séance 5 (en différenciation)

Résolution de « problèmes complexes » en lien

avec les catégories de problèmes déjà abordées.

Apprentissage de la rédaction de la solution d’un

problème complexe

Semaine 4

Séances 6 & 7

Retour sur les situations antérieures :

· tri de petits problèmes selon les catégories déjà

abordées

· écriture d’énoncés se rapprochant d’une des

situations de référence déjà abordées.

. résolution des problèmes inventés par les élèves

Le but de ces séances est de « rebrasser » toutes les 

situations mathématiques déjà vues.

Calcul mental pour entraîner l’élève sur 

les calculs dont il va avoir besoin dans la 

catégorie de problèmes abordée 

actuellement.

Petits problèmes oraux dont le résultat 

est inférieur à 20. Ces problèmes portent 

sur l’ensemble des catégories déjà 

abordées, le but étant de « rebrasser » 

les connaissances pour aller vers la 

modélisation mathématique. 



• Lundi : un problème en 1 ou 2 étapes sur le thème mathématique étudié pendant la 

semaine (prévoir 6 minutes de recherche maximum et 3 ou 4 minutes de mise en commun 

maximum).

• Mardi : deux problèmes courts en 1 étape proposés dans le cadre de la séance de calcul 

mental (résolution sur ardoise, temps de recherche 2 minutes, mise en commun 1 minute).

• Jeudi : séance de résolution de problèmes sur le thème mathématique étudié 

actuellement (numération, grandeurs et mesures ou calcul), prévoir 6 problèmes 

élémentaires en 1 ou plusieurs étapes, éventuellement certains problèmes différenciés.

• Vendredi : 1 problème court sur le thème de la séance.



Découverte collective du problème de référence lors d’une séance 
guidée explicite avec une grande place faite à la verbalisation.

Attention : ne pas « tuer le problème ».

Une fois le problème de référence réussi, des variations sont 
proposées pour s’exercer en autonomie.

Pendant ce temps, le PE étaye le travail des élèves les plus 
fragiles.

Des problèmes plus complexes permettent aux élèves les plus 
avancés d’aller plus loin. 

Pendant ce temps, le PE continue d’étayer le travail des élèves les 
plus fragiles.
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Ou proposent à 

l’oral
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Distribution d’un 3ème problème 

aux autres élèves, c’est une 

transposition du 1er.t
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▪ Etape 1 (3 à 5’): distribution des énoncés de problèmes (un chacun) 
consigne et mise au travail rapide après vérification de la compréhension 
de la situation problème.

▪ Etape 2 (30’) : temps de recherche mis à  profit par l’enseignant pour 
circuler dans les rangs, valider ou étayer individuellement (en s’appuyant 
si besoin sur la schématisation puis la modélisation).

▪ Etape 3 (10’) : mise en commun/correction d’un ou deux problèmes que 
tous les élèves ont pu traiter. (recueillir un maximum de procédures).

▪ Etape 4 : institutionnalisation, se référer à un problème de référence sur 
affichage de classe ou sur cahier d’élève.
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▪ Un cahier personnel (de mathématiques, du jour) permet à l’élève de conserver la 
trace des résolutions avec ses essais-erreurs, ses procédures, ses modes de 
représentation. Il constitue également une mémoire des problèmes rencontrés. Il 
facilite la conduite d’entretiens avec l’élève, pour l’aider à verbaliser, à prendre 
conscience de ses progrès et notamment à se situer par rapport à ce qui est 
attendu.

▪ Un cahier de référence en mathématiques (leçons) correspond au support 
complémentaire et indispensable pour structurer un enseignement explicite de la 
résolution de problèmes. On y trouve les écrits formalisés par le professeur avec 
les élèves lors de la phase d’institutionnalisation. Ces écrits constituent les traces 
des savoirs et des compétences travaillés

▪ Les écrits/outils collectifs qui font le lien entre les écrits individuels du cahier 
personnel et les écrits structurés du cahier de référence. L’affiche constitue un 
écrit de référence du vécu commun de la classe : il doit être lisible, clair et 
succinct. 
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Pendant la résolution du problème, l’élève doit gérer plusieurs tâches en même 

temps, chaque tâche pouvant constituer un obstacle à la résolution. Voici 

quelques proposition qui peuvent être déclinables sur d’autres problèmes.

Exemple avec le problème suivant : 

Un bus part du parc à destination du cinéma.

En route, il fait un arrêt devant l’école et un arrêt à la bibliothèque.

Au parc, 27 personnes montent.

À l’arrêt de l’école, 18 personnes descendent. À la bibliothèque, 8 personnes 

montent. Combien de personnes le bus transporte-t-il en arrivant au cinéma ?



Aider l’élève à se représenter la situation : situation telle que l’élève l’interprète (informations 
retenues, but à atteindre)

Leviers
- Traiter des énoncés en rapport avec la vie de la classe et la vie quotidienne.

- Reformulation orale (par la classe, par lui-même, par l’enseignant) ou écrite (enseignant, en amont).
Faire reformuler ce que l’on cherche. S’autoriser à dire la question au début de l’énoncé. 
Redire le trajet sans les données, raconter l’énoncé avec ses propres mots, le mimer.

- Paraphraser « un bus part du parc et va au cinéma » avec des phrases courtes. Il s’arrête 1 fois à 
l’école. Il s’arrête une deuxième fois à la bibliothèque.

- S’appuyer sur une image, un dessin, du matériel.

- Introduire les données numériques dès le début : « Un bus avec 27 personnes part du parc. Il va au 
cinéma ».



▪ Aider l’élève à se représenter la tâche : énoncés, consignes, prise d’information/lire 
c’est comprendre. (mots, informations, contexte, que doit-on chercher ?)

- Interroger sur ce qu’il est important de savoir.

- Faire la projection d’un résultat : est-ce qu’il y aura plus de personnes, moins de 
personnes ?
- Faire/Faire produire un schéma des données du problème.
- Identifier la catégorie à laquelle appartient le problème.
- Comparer l’énoncé à celui du problème de référence.

- Proposer plusieurs opérations impliquant les nombres du problème et demander de 
choisir la bonne pour faire le lien entre une situation et l’écriture symbolique 
mathématique correspondante.



▪ Leviers :

- Travailler sur la polysémie des mots, langage courant/langage mathématique 
(exemple : différence)

- Utiliser une affiche-dictionnaire des mathématiques : diminuer, ajouter…

- Comprendre l’utilisation de synonymes : 136 – 73 peut être remplacé par j’enlève 
73 à 136, je cherche la différence entre 73 et 136 ou ce qu’il faut ajouter à 73 pour 
avoir/obtenir 136. Proposer/faire proposer les différentes façons de dire la même 
chose.

- Travailler la maîtrise des expressions comme : l’un, l’une, chacun, le tout…



▪ Leviers : 

- Repérer l’ordre d’apparition des données, inverser les données permet parfois le 
passage à l’opération.

- Trouver la/les question(s) intermédiaire(s)

- Faire une représentation des données du problèmes

- Traiter des problèmes avec la réponse fournie pour se concentre uniquement sur 
les étapes de la résolution.

- Déconstruire la culture scolaire : toute question amène une réponse (par exemple : 
l’âge du capitaine)



▪ Leviers : 

- Utiliser des données numériques simplifiées

- Pratiquer des séances de calcul (mental, posé…) en relation avec les problèmes à 
résoudre.

- Utiliser des données avec des relations maîtrisées (doubles, multiples…)

- Utiliser des unités maîtrisées

- Traiter des problèmes avec un nombre limité de données



Planifier (que dois-je faire en premier ? Comment le faire ? Ensuite ?) 
Appliquer la procédure

Leviers

- Rappel des procédures existantes, recours à des aide-mémoire, des affichages. 
Rappel des catégories de problèmes déjà connues pour favoriser les analogies.

- Proposition d’un schéma déjà prérempli pour le lancement dans la procédure 
mathématique.
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Faire (quel plan je mets à exécution ?) 

Leviers

- Autoriser la calculatrice. 

- Proposer différents résultats à choisir : 

- Donner le résultat pour mettre en confiance avec l’idée d’exécuter une procédure.  

- Choisir des nombres « sympathiques » (calcul mental, en ligne) pour favoriser la représentation 
du nombre. Ici, c’est déjà le cas avec 18 et 8.



Vérifier (qu’a-t-on fait ? Quelle opération ? Est-ce que la réponse a du sens ?) 
Apprécier la vraisemblance du résultat

Leviers

- Avoir dans son protocole de résolution de problème une étape je vérifie. Travailler sur la symétrie 
des opérations. (Contrôle syntaxique)

27+8=35 35–8=27 35–18=17 17+18=35

- Demander d’expliquer pourquoi le résultat ne pourrait pas être 100 par exemple. (Contrôle 
sémantique)

- Faire écrire, je pense que mon résultat est possible/ vraisemblable ou demander si 17 passagers 
est vraisemblable. (Contrôle pragmatique)



▪ Rédiger la solution : écrit qui présente les étapes de la résolution notamment si ce 
sont des problèmes à étapes

Leviers

- Proposer systématiquement un endroit où formuler sa réponse avec un rappel de la 
question ou de ce que l’on cherchait.

- Qu’est-ce que l’on cherchait ? On cherchait le nombre de personnes que le bus transporte 
en arrivant au cinéma.

- Proposer différentes réponses possibles et justifier son choix :

Le bus transporte en tout 17 personnes

Le bus transporte 17 personnes en arrivant au cinéma 

Il y a 17 personnes qui vont au cinéma

- Avoir un cahier de réponses à des problèmes pour s’aider dans la formulation à l’écrit. Avec 
le problème et 2 colonnes « ce que je cherchais », « ce que j’ai répondu ».

- Être bienveillant sur l’orthographe lors de la rédaction.



* Résoudre des problèmes avec la modélisation, Hachette

Disponible à la 

circonscription

../../Résoudre des problèmes oar a modelisation Hachette/Analyse outil.pptx


Photofiche 5, 

question 2

Pourquoi faut-il écrire la 

phrase réponse avant de 

calculer?



Photofiche 8

Relier chaque problème à 

son modèle en barres.



Photofiche 10

Placer le point 

d’interrogation sur un 

modèle en barres.



* Une démarche pour résoudre des problèmes arithmétiques au 
cycle 2

http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/mathematiques-en-education-
prioritaire/une-demarche-pour-resoudre-des-problemes-au-cycle-2

Par les référentes mathématiques de circonscription, Département du Rhône

Disponible dans 

l’espace Tribu

../../RMC Rhone  une démarche pour résoudre cycle 2/Analyse outil RMC Rhone.pptx
http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/mathematiques-en-education-prioritaire/une-demarche-pour-resoudre-des-problemes-au-cycle-2
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Problème et théâtre – Christian Lamblin

https://www.youtube.com/watch?v=OY_frhmqOBA



▪ Temps 1 : Identifier dans son fichier/son 
manuel/sa méthode les catégories de 
problèmes qui ne sont pas assez travaillées.

▪ Temps 2 : Analyser les outils présentés et les 
tester dans sa classe, pour sa pratique 
personnelle.

Les adapter au contexte de l’école, de la classe, 
compléter sa méthode…. 

▪ Temps 3 : Restituer un scénario pédagogique.

Par exemple : une séance, une démarche, l’articulation 
des temps d’apprentissage en RDP pour arriver aux 10 
problèmes /semaine, des photos d’affichage…


